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/ the Wagner Free Institute of science of

M. Duchartre donne lecture a la Societe de la note suivante :

SUR LE PARCOURSDES FAISCEAUX LIBfiRO-LlGNEUX DANS LE PETIOLE DES

JUGLANDEES, DU LIQU1DAMBARIMBERBE ET DU BAUHINIA RACEMOSA,
par M. Louis PETIT.

J'ai decrit aillcurs (1) le parcours des faisceaux libero-ligneux dans

le petiole du Juglans regia. Je rappelle qu'a l'initiale (2), ce systeme est

dispose suivant trois cercles, qui en se fusionnant forment un anneau

unique, triangulaire, dont un des cotes est superieur. De ce cdte se dcta-

chent des faisceaux dont l'orienlation ne change pas (ieur liber est supe-

rieur, leur bois inferieur), de sorle qu'a la caracteristique, le systeme

libero-ligneux se compose d'un anneau triangulaire surmonte d'une

rangee de faisceaux. Depuis, j'ai etendu mes recherches a d'autres Jo-

glandees. Leurs caracteristiques presentent, comme celle du Juglans

regia, un anneau libero-ligneux triangulaire principal, mais il existe des

differences dans la disposition des faisceaux accessoires situes au-dessus

de cet anneau.

Dans le Carya juglandiformis [L = 60 mra
] (3), on trouve, sur une

(1) Voy. Comptes rendus de VAcademie des sciences (stance du 11 octobre 1886).

(2) J'ai donne le nom <T initiate a la coupe transversale de Textremite caulinaire du

petiole, et celui de caracteristique a la coupe transversale de 1'extremite foliaire du

petiole.

(3) L designe la longueur du petiole.
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coupe transversale faite a 23 millimetres a partir de l'initiale, une rangee

rectiligne de faisceaux commedans Je Juglans regia ; mais plus loin ces

faisceaux se disposent en arc, depetils faisceaux se delachent des extre-

mites de cet arc et en dessinent la corde, de fagon qu'a la caracteris-

tique, le systeme libero-ligneux se compose d'un anneau triangulaire,

surmonte d'un anneau en forme de segment de cercle.

Dans le Carya alba [L= 145 mTn
], le systeme libero-ligneux passe par

les memes phases que dans le C. juglandiformis ; eta 125 millimetres,

il offre la meme disposition que la caracteristique de ce dernier ; mais

plus loin, on voit se detacher de chaque cote de l'anneau superieur deux

petits anneau x.

Chez le Pterocarya fraxinifolia [L=60 mm
], on trouve a la caracte-

ristique u n anneau libero-ligneux principal, triangulaire, surmonte de

deux petits anneaux circulaires. Ces anneaux rapproches du plan de

symelrie du petiole, proviennent de deux petits faisceaux detaches du

milieu du cote superieur de l'anneau triangulaire. La position et la for-

mation de ces anneaux sont particulieres; car, en general, les anneaux

supplementaires sont places lateralement et issus de bouclesqui se dela-

chent de l'anneau principal, comme on peut le constater dans les Fraxi-

nus, les Corylus et beaucoup de Legumineuses arborescentes.

Dans le Pterocarya caucasica [L = 27 mm
], on trouve, a 9 millimetres,

deux petits anneaux superieurs comme a la caracteristique du P. fraxi-

nifolia; mais plus loin ces deux anneaux se soudent en tin seul anneau.

Chez le Liquidambar imberbe [L = 38 mm
], le systeme libero-ligneux

debute par trois arcs de cercle qui se replient et forment trois anneaux
;

ceux-ci se fusionnent en un seul anneau (5
mm

). Plus loin (ll mm
), on voit

naitre, en haut et de chaque cote de cet anneau, deux boucles qui s'en

delachent et forment deux petits anneaux
;

puis l'anneau principal se

fragmente lui-meme en trois anneaux. En definitive, on trouve a la carac-

teristique cinq anneaux circulaires, disposes en fer a cheval, et dont les

trois medians sont plus grands que les deux extremes.

Chacun de ces anneaux renferme un canal secreteur.

J'ai deja signale le curieux trajet des faisceaux libero-ligneux dans le

petiole du Cercis Siliquastrum (1). Une autre Bauhiniee, le Bauhinia

raccmosa, n'est pas moins interessanle a ce point de vue.

A l'initiale, il exisle trois anneaux libero-ligneux, qui plus loin se sou-

dent en un seul anneau A. Quelques fascicules restes libres dans Tinte-

rieur de cet anneau forment un second anneau C, dont le liber est

interne, tandis qu'il est externe dans l'anneau enveloppant A. Puis les

anneaux A et B se soudent a lour partie superieure, se separent de nou-

(t) hoc. cit.
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veau, se soudent une seconde fois, et finalement se reduisent a qualrc

faisceaux disposes sur une ligne perpendiculaire an plan de sy metrie da

petiole. Los deux faisceaux lateraux proviennent de l'anneau envelop-

pant A, les deux medians de l'anneau enveloppe B. Les faisceaux late-

raux ont leur bois interne, leur liber externe; dans les faisceaux medians,

le liber est tournc vers le plan median, et le bois oppose a celui ties fais-

ceaux externes.

Messieurs les Secretaires donnenl lecture ou un resume des

communications suivantes :

SUI\ UN EXEMPLAIRE MONSTRUEUXDE RICINUS COMMUNIS,
par M. A. DAftUIEiIiOX.

J'ai eu recemment l'occasion d'observer un individu de Ricinus com-

munis pourvu de Irois cotyledons : deux d'entre eux, bien developpes,

etaient sensiblement opposes, comme 1'eussent ete les deux cotyledons

d'un individu normal ; le troisieme, un peu moins developpe, mais fixe

au memeniveau que les deux autres, paraissait rejete lateralement ; le

premier entre-noeud de la tige epicotylee, encore tres court, se terminait

egalement par un verticillc de trois feuilles semblables, distributes tres

regulierement autour de l'axe. Les trois cotyledons, comme les trois

feuilles developpees, presentment les caracteres normaux de ces deux

sortes d'organes chez le Ricin.

II y avait quelque interet a rechercher si l'anomalie cotyledonaire, qui

setendait d'une maniere evidente a la disposition des premieres feuilles

' ordinaires, devenues verticillees, ne retentissait pas aussi dans la struc-

ture tout entiere de l'axe de la plante.

On sait que la structure primaire du cylindre central, dans la racine

du Ricinus communis, comporte normalemenl quatre faisceaux libe-

riens, alternant avec quatre faisceaux ligneux auxquels correspondent

exterieurement quatre rangees de radicelles. L'exemplaire monstrueux

possedait, en alternance avec six faisceaux de liber, six faisceaux ligneux

auxquels correspondaient six rangees exterieures de radicelles.

Le passage de la structure primaire de la racine a celle de la tige se

fait dans le Ricin suivant le type le plus general : la bipartition des fais-

ceaux ligneux, suivie de celle des faisceaux du liber, auxquels viennent

s'adosser les moities retourneesdes faisceaux ligneux, fournit rapidement

a la tige buit faisceaux libero-ligneux, d'abord groupes deux par deux,

puis regulierement distribues sur une circonference, enlin multiplies

considerablement au voisinage des cotyledons. Dans l'exemplaire mons-


